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Oui, les jeunes s'engagent contre le racisme !
Paris, 30 novembre 2013, Marche contre le racisme.
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Roland Wlos La résistible ascension

L e r a c i s m e n e p a s s e r a p a s !
Paris, 3 décembre 1983 : 100 000 manifestants
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Comme ces jeunes, manifestons notre volonté
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La progression de l’extrême droite en France
comme en Europe est très inquiétante. Quand on

droits à l’éducation, la formation, la santé, au loge-
ment.

l’extrême droite ont connu un point d’orgue av
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connaît la gravité de ce qu’elle peut engendrer, o
peut que se poser la question : comment la contre
rer et faire reculer son emprise grandissante ?
Or l’expérience montre qu’il ne suffit pas de bra
les grands principes républicains, bien que cela
indispensable, ni d’user de superlatifs incendia
Ce n’est pas cela qui endiguera sa progression
l’extrême droite se nourrit à la fois de la désespér
sociale et de la reprise ou de la promotion des s
tions du FN par la droite dite républicaine.
Sans parler des faveurs permanentes que les gr
médias prodiguent à Marine Le Pen depuis q
quête de respectabilité, elle a entrepris de camo
le programme ultralibéral du FN. La dédiabolis
de son image aurait-elle donc suffi à faire de ce
un parti comme les autres ? Il suffit de gratter le v
pour constater qu’il en va tout autrement. Ainsi
rine Le Pen ne dit-elle rien contre l’objectif
constitue l’abaissement du coût du travail. Elle n
rien non plus contre la charge exorbitante du coû
capital.
Chacun d’entre nous, dans sa vie, dans celle de
entourage, peut constater l’aggravation de la situ
et tout ce qui constitue la mal-vie : chômage, pré
té, panne d’avenir pour la jeunesse, exclusion
sécurité sociale, baisse du pouvoir d’achat – bi
amplifiée par l’augmentation de la TVA –, droit
retraite remis en cause dans les faits, baisse des
penses publiques et sociales, remise en cause
Les souffrances sont telles aujourd’hui qu’elles ali-
mentent l’insécurité et toutes les peurs, le rejet de
l’autre, le repli individualiste favorisant ainsi la dési-
gnation de boucs émissaires, en l’occurrence l’émi-
gré, comme si celui-ci était responsable de la casse
de l’industrie, de la fermeture d’entreprises ou de la-
boratoires…
Ajoutons que le renoncement aux promesses de
changement prodiguées pendant la campagne élec-
torale présidentielle ruine la confiance du peuple vis-
à-vis de la politique, donnant ainsi crédit aux pro-
clamations traditionnelles de l’extrême droite :
« Tous pourris » !
En voulant inscrire dans la Constitution la préférence
nationale, devenue aujourd’hui la priorité nationale,
le FN montre qu’il reste ouvertement raciste et xéno-
phobe et que sa politique est discriminatoire puis-
qu’il va même jusqu’à proposer de supprimer l’aide
médicale de l’État aux ressortissants étrangers.
La chasse aux Roms et leur stigmatisation ainsi que
le traitement inhumain qui leur est infligé est inad-
missible. De plus, cela ne peut être sans
conséquences sur l’exclusion qui frappe de plus en
plus les plus faibles.
Avec la crise, avec la médiatisation obsédante du FN
et de ses idées racistes et xénophobes, celles-ci ren-
contrent un réel écho d’autant que certains « humo-
ristes » tels qu’Eric Zemmour vont dans le même
sens. Les attaques haineuses à caractère raciste de

nute que Sartre. Pour le prix d'un journal, on a
fois la nausée et les mains sales" disait déjà
proges.
Or cette campagne haineuse est tout sauf le fru
hasard. Elle résulte du climat délétère savam
entretenu par le FN et vise une ministre de la R
blique à la fois parce qu’elle a su prendre des
tions courageuses et progressistes en défen
notamment le projet de loi relatif au mariage
tous et surtout parce qu’elle femme et noire.
Dans le concert des voix qui se sont élevées
prendre sa défense, on s’étonne de trouver J
François Copé dont personne n’a oublié que,
mobiliser son électorat aux élections législativ
déclarait : « Quand on vote FN, on a la gauch
passe… et on a Taubira » ! Quant à Marine Le
qui se pose en chantre de la laïcité, elle dissi
mal l’anti-islamisme qu’elle exprime à tout pr
mais elle demeure bien silencieuse à propos des
litants catholiques intégristes, malgré leurs coup
force lors de rassemblements hostiles au ma
pour tous, à l’avortement ou à certaines manif
tions artistiques.
Si le recul du FN passe par une bataille sans c
plaisance contre le racisme, la xénophobie, e
l’éducation, il implique surtout l’application de
grammes de rupture avec l’austérité et l’annonc
perspectives qui ouvrent la voie du progrès soc
humain. ■
concluent la Marche pour l'égalité des dr
et contre le racisme partie de Marseille l
octobre. Trente ans après, violences polici
crimes racistes, contrôles aux faciès perduren
s
5
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de nous engager ! Participons activement à
événement organisé “contre le racisme et p
l'égalité des droits. Tous ensemble, on arr

(voir en p. 2 la lettre ouverte de l'UJ
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Souscription* n° 64 - Janvier à mi-novembre 2013
Chers amis, vous le savez, notre Presse Nouvelle, seul magazine progressiste, juif et laïque, vit du bénévolat de ses rédac-
teurs, des abonnements, des adhésions et de notre souscription qui est permanente. Nous profitons de cette période de fin
d'année pour vous solliciter et reprenons la publication de vos dons, interrompue l'an dernier par la préparation du 70ème
anniversaire de l'UJRE. Merci de votre générosité et de votre soutien.

Jacques Lewkowicz, président de l’ UJRE

(*) saufmention explicite (adhésion, réabonnement ou don), vos règlements sont imputés en priorité en renouvellement d’abonnement, puis en
don. Pour rappel, 66% des montants d’adhésion à l’UJRE et des dons sont déductibles de vos revenus. Nous prions nos abonnés de bien
vouloir renouveler spontanément leur abonnement pour nous épargner des frais de rappel. Votre PNM vous en remercie d’avance.

Hommage

Lucienne Nayet, directrice du Musée Natio-
nal de la Résistance, nous signale cet in-

téressant ouvrage de Marie Noëlle Postic, DES
JUIFS DU FINISTÈRE SOUS L'OCCUPA-
TION - Deux ou trois choses que l'on sait d'eux,
Éd. COOP BREIZH, 2013, 336 p., 1 3,90 € :
La barbarie nazie a frappé les juifs du Finistère,
bien que peu nombreux, dans les mêmes pro-
portions qu'ailleurs, en France occupée.

À partir d'un travail d'archives, du recueil de té-
moignages et d'une réflexion sur l'écriture de la
« Shoah », ce sont les étapes de leur persécution
qui y sont décrites. Elles sortent du
silence et de l'oubli des vies dont
chacune est restituée dans son
individualité, sa singularité, sa tra-
jectoire spécifique dont la dépos-
sédait l'étiquetage collectif "Juif". ■

72e anniversaire des fusillades
du 15 décembre 1941

Rendre hommage aux fusillés du 15 décembre
1941 , "c’est rappeler que le racisme, l’antisémi-
tisme, la xénophobie qui ressurgissent sont in-
acceptables et que ces propos et ces actes

bafouent la mémoire de tous les otages, de tous les ré-
sistants qui ont payé leur engagement de leurs souffrances
et de leur vie. Nier l’humanité de l’autre est contraire à la
devise de la République, à la loi, contraire aux valeurs des
résistants, à nos valeurs. "

Samedi 14 décembre 2013 à 15H

au Cimetière du Père-Lachaise

À l'occasion du 72e anniversaire des premières exécutions mas-
sives d'otages en France,

Mémoire des Résistants Juifs de la M.O. I. (MRJ-MOI)

l'Union des Juifs pour la Résistance et l'Entraide (UJRE)

l'Association des Amis de la Commission Centrale de l'Enfance
(AACCE)

vous prient d'assister à l'hommage qui sera rendu aux 95
otages, parmi lesquels 52 juifs, fusillés le 1 5 décembre
1 941 et à tous les résistants juifs victimes du nazisme

devant le monument d'Auschwitz-Birkenau
(97e division, 2e ligne)

Rendez-vous à 14H45 à l'entrée Gambetta
(rue des Rondeaux)

Vie des associations

Monsieur le Président de la République,

Madame la garde des Sceaux a été gravement
insultée par des attaques racistes qui la ravalent,
en raison de ses origines, au rang d’animal.
Nier l’humanité de l’autre est contraire aux
valeurs de la République, ces valeurs humanistes
universelles qui honorent la France, ces valeurs
issues de la proclamation des Droits de l’Homme
de 1789.
Ces agressions racistes, délits punis par la loi,
ont insulté une représentante de la République et,
par là même, porté atteinte à la République, mais
au-delà, à tout citoyen et à toute instance
responsable du respect des règles émancipatrices
qui nous régissent.
Notre association a été créée en 1943, dans la
clandestinité, pour résister au nazisme et à
l’occupation de notre pays. Pour combattre les
fléaux du racisme et de l’antisémitisme, elle a été
fondatrice, dans cette même période, du
Mouvement national contre le racisme, MNCR
devenu le MRAP, auquel on doit d’être le
premier pays à s’être doté en 1972 d’une loi
antiraciste.

Les valeurs humanistes de notre pays sont
toujours les nôtres. Nous sommes inquiets et
révoltés par cette banalisation d’agressions à
caractère raciste, et par les pratiques
discriminatoires, insupportables et ignominieu-
ses, encore actives à notre époque.
Aucune déclaration publique, portant la moindre
trace d’atteinte à un être humain en raison de ses
origines, ne devrait être prononcée sans que les
représentants de la République ne marquent leur
réprobation solennelle, ni sans que des
poursuites pénales soient engagées.
Il nous paraît tout naturel de nous adresser à
vous, Monsieur le Président de la République,
pour que cette situation ne perdure pas.
Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Président
de la République, l'expression de notre très haute
considération. ■ Paris, le 1 5/11 /2013

Claudie Bassi-Lederman Jacques Lewkowicz
Pdte-déléguée de l’UJRE Pdt. de l’UJRE

On nous signale

Lettre ouverte au Président de la République
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Le siècle de frère Van par Patrice Jorland

es
D « Anh Van nous a quitté
une foule émue a spont

ment défilé pendant toute la nuit
lui rendre un dernier hommage
maison funéraire. A l’aube, elle
pressait le long du parcours que, d
dans le drapeau national rouge à l’é
d’or, le cercueil, hissé sur un atte
d’artillerie devait suivre jusqu’à l’a
port de Noi Bai où le trafic avai
momentanément interrompu. De
devaient s’envoler un ATR72 porta
numéro VN103 et un Airbus321
l’indication VN1911 , soit respec
ment l’âge du général, calculé selo
méthode vietnamienne et sa date
naissance. Destination Dong Hoi,
qui avait été complètement rasée pa
bombes américaines, dans la prov
natale de Quang Binh. Le cortège
enfin gagner le village de Vung C
où avait lieu l’enterrement.
On estime qu’un demi million de
sonnes s’étaient massées le long
parcours, foule aussi diverse qu’à
noï où les femmes, les jeunes et
entendu les anciens combattan
étaient particulièrement nombreux.
Sans doute voulait-elle honore
fondateur de l’armée populaire,
qui l’avait menée à des vict
décisives, mais aussi l’un des ne
les plus proches du président Ho
Minh et un éminent dirigeant d
révolution vietnamienne, avec laq
le siècle de sa vie s’était jusqu’à
instant confondu.
Tout poussait Vo Nguyen Gia
s’engager : son origine familiale
père mandarin pauvre et profondém
patriote ; ses études à l’école Quoc
de Hué, pépinière révolutionnaire
toutes, puis fait bien plus rare, au l
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nement des esprits qui marquèrent au
Vietnam les années trente ; enfin la ren-
contre en Chine avec Ho Chi Minh.
Rien cependant ne devait faire de lui un
militaire, sauf peut-être le patronyme
Giap qui lui avait été donné et qui peut
se traduire par “cuirasse”, l’intérêt qu’il
avait accordé durant ses études aux
guerres de la Révolution française et
aux campagnes de Napoléon, les arti-
cles qu’il avait consacrés dans la presse
progressiste à la résistance chinoise face
à l’agression japonaise.
C’est ce qui aurait poussé l’oncle Ho à
lui demander de former, dans l’extrême
nord du pays, les premiers groupes de
propagande armée, préparant ainsi les
conditions qui permettraient de saisir le
“moment chance”.
Celui-ci se présenta à l’été 1945 : le
Japon contre lequel le Front Viet Minh
avait combattu serait tôt ou tard conduit
à capituler, avant que les forces fran-
çaises ne se reconstituent. Ce fut la
révolution d’août, vaste mouvement
populaire qui souleva l’ensemble du
pays contre l’occupant d’un moment,
alors que la famine meurtrissait le pays.
Les combats, restés limités jusqu’alors,
auraient pu s’arrêter là si les autorités
françaises n’avaient pas refusé l’indé-
pendance, proclamée le 2 septembre
place Ba Dinh à Hanoï. Ils auraient pu
cesser en 1954 si les Accords de
Genève avaient été respectés par les
États-Unis. C’est contraint par la force
des choses qu’à l’instar de tant de ses
compatriotes, le général Giap a dû
consacrer l’essentiel de son existence à
la guerre.
On ne suivra cependant pas l’un de ses
biographes américains, qui résume cette
vie par la formule “La victoire à tout

vietnamiens ont constamment re
ché des solutions pacifiques,
encore Giap a-t-il, à plusieurs rep
modifié les plans ou cherché à le
afin de réduire les pertes humaines.
Pendant la bataille de Dien Bien
par exemple, contrairement aux
seillers chinois qui préconisaien
recourir aux vagues humaines, il
pour un siège plus long et une vic
plus certaine.
On peut attribuer la victoire d
bataille à la clairvoyance, à la vis
l’audace d’un chef militaire,
l’issue heureuse de guerres aussi
gues et complexes que celles qu
peuple vietnamien dut affronter ne
s’expliquer par le génie d’un
homme, fût-il Vo Nguyen Giap. C
ci a d’ailleurs accordé autant d’im
tance à la constitution de l’a
populaire, à la formation de ses ca
au moral des troupes et au tr
politique qu’à la conduite des comb
Son apport personnel, que les obs
teurs étrangers ont du mal à cerne
considérable. Autodidacte en aff
militaires mais homme d’une h
culture, le général Giap est parv
selon nous, à développer les consei
l’oncle Ho, dont les écrits sur
question sont étrangement méco
hors du Vietnam, pour élaborer
théorie, énoncée dans ses nomb
ouvrages*, et une pratique
détaillent ses mémoires, de la guer
peuple, c'est-à-dire d’une g
reposant entièrement sur la mo
sation consciente et multiforme d
population, à l’avant comme à l’ar
Face à des adversaires incompar
ment plus puissants en armements
d’autre issue-, sur l’articulation pe
é
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entre les différentes formes et pratiq
guérilla, infiltration, siège, affro
ments directs au niveau de la c
pagnie, du régiment, de la brigade,
sur une vision claire de l’espace, qu
celui de la nation, et du temps, bien
long que celui de l’adversaire, ce
implique notamment une atten
constante pour la logistique, le reco
l’effet de surprise et au contre-pied.
On peut faire référence à Napoléo
Clausewitz, à Mao Zedong, à
militaire soviétique et surtout, com
Giap aimait à le faire, aux tradi
militaires du peuple vietnamien.
Dans un autre pays, sous un
système et avec un autre homme
général aussi prestigieux et popu
aurait pu jouer une carte personnell
Napoléon, peut-être, Bonaparte, jam
telle était l’attitude de Vo Nguyen G
que l’on appelait affectueusement
Van, soit grand frère Van. D’aill
après avoir quitté ses fonctions
ministre de la Défense, il avait
chargé de superviser le vaste cham
la formation, des sciences et des
niques et s’était particulièrement
ché à la protection de l’environne
– en 2009, il était sorti de sa re
pour critiquer le projet d’exploitatio
grand des gisements de bauxite
Hauts plateaux par des compag
chinoises.
Pour lui, c’était poursuivre le m
combat politique vers l’objectif f
faire du Vietnam un pays indépen
souverain, moderne, fidèle à ses
hautes valeurs, tourné résolument
l’avenir et vivant dans la paix, ob
que trace la devise nationale, « I
pendance, liberté, bonheur ». ■
* Vo Nguyen Giap, Guerre du peuple, a
du peuple, Éd. Maspero, 1966, 231 p.

par Jacques Lewkow
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Ld’entamer des négociation
vue d’un « Partenariat Tr

atlantique pour le Commerce
l’Industrie » (PTCI) dont l’objecti
de développer les échanges com
ciaux.
Derrière cet innocent sigle se cache
manœuvre géostratégique destiné
faire face à la concurrence chinoise
menace les intérêts des multination
à base US.
La force relative de l’économie
étant en baisse, il a paru nécessaire
leaders économico-politiques de
trouver un allié, certes partiellem
rival, mais dont la faiblesse ne com
met pas l’hégémonie US, l’obj
étant que l’alliance ainsi réalisée a
poids relatif suffisant face à l’ensem
chinois.
Si cet accord était conclu, il aurait
effet d’accroître sensiblement les
portations de services européens
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vers l’Europe, essentiellement par
l’abaissement des barrières réglemen-
taires, c’est-à-dire par la modification
des normes dont le respect permet aux
biens et services d’être l’objet d’un
commerce considéré comme légal par
les parties négociatrices.
L’estimation de l’impact des obstacles
actuels est imprécise mais considérée
comme équivalente à des droits de
douane compris entre 32 et 52 % de la
valeur des échanges*. Cela dit, il faut
noter que les normes sanitaires US étant
moins sévères aux États-Unis qu’en
Europe, notamment en ce qui concerne
les OGM, le Pacte se traduirait inévita-
blement par l’adoption d’un compro-
mis visant à édicter de nouvelles
normes moins protectrices que celles
présentement appliquées sur le vieux
continent.
Ce qui aggrave le soupçon d’un « mau-
vais coup » porté à l’économie euro-

négociateurs, quant aux domaines en
discussion, n’ait pas été rendu public**.
De plus, comme des conflits peuvent
surgir, il est prévu (c’est la volonté US
mais tout porte à penser qu’elle finira
par s’imposer à la partie européenne)
que ces derniers soient tranchés non par
des instances judiciaires indépendantes,
mais par des organes arbitraux où siè-
geront les représentants des multinatio-
nales.
Cependant, par une lutte acharnée des
professionnels concernés, la France a
obtenu que l’audiovisuel soit exclu des
discussions : victoire au demeurant mo-
deste puisqu’il s’agit d’un simple
maintien du statu quo et non de la mise
en place d’une politique européenne
positive en faveur de la culture.
On ne peut même pas arguer d’une
croissance supplémentaire apportée par
le développement des échanges, puis-
que ce supplément serait de l’ordre de

terait d’ailleurs plus à l’Allemagne
la France.
Seule une Europe orientée par
principes démocratiques et tendue
des objectifs de développement so
environnemental et économique é
libré pour l’ensemble des pays e
péens peut réaliser un partenariat
d’autres ensembles économiques m
diaux, qui n’implique aucun reno
ment et soit conforme à l’intérêt m
des partenaires.
Ce sera là un enjeu fondamental
prochaines élections européennes. ■

* Lettre du CEPII n° 335, sept 2013 : Les e
économiques du partenariat transatlantique

** Il faut noter le remarquable effort d’inf
tion réalisé à ce sujet par l’ouvrage de Patr
Hyaric : Dracula contre les peuples, le
marché transatlantique, Éd. de L’Hum
2013, 202 p., 6 €.
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Le « chant d’amour » de François Hollande par Dominique Vidal

la
s à
eur
IYoutube*, qui le saurait ? A ld’une soirée intime offerte le
novembre par le couple Netanyah
François Hollande et à sa compagn
président de la République a pris la
role. « Si l'on m’avait dit que je v
drais en Israël et qu’en plus de fair
la diplomatie, de la politique, j’au
été obligé de chanter, je l’aurais
Pour l’amitié entre Benyamin et
même. Pour Israël et pour la Fra
Même en chantant aussi mal qu
chante, car je chante mal, j’aurais
jours trouvé un chant d’amour pou
raël et pour ses dirigeants
Conclusion : « On a passé une
belle soirée, inoubliable. Et mainte
on ne pourra voir que la vie en rose
C’est dire que même le pronosti
notre excellent confrère du Mo
Benjamin Barthe – qui avait ann
« un nouvel exercice d’équilibrisme
– péchait par optimisme.
Certes, nombre de journalistes ont
et soupesé les petites phrases prési
tielles lâchées à Jérusalem et à Ra
lah. Et d’observer que, même deva
Knesset, il a effectivement répété :
position de la France est connue :
un règlement négocié pour que
États d’Israël et de Palestine, a
tous deux Jérusalem pour cap
puissent coexister en paix et en sé
té. » Il a aussi redit aux député
raéliens que la colonisation «
cesser, car elle compromet la solu
des deux États ».
Mais, comme l’observe un partic
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sident n’a invoqué le droit international
comme fondement de la politique de
notre pays ».
Significative du déséquilibre de la dé-
marche de François Hollande, l’exi-
gence formulée à l’égard des
Palestiniens que ceux-ci fassent « un
geste ». Pourquoi ? Pour répondre à ce-
lui de Benyamin Netanyahou : avoir re-
noncé aux 23 000 nouveaux logements
dans les colonies de Cisjordanie et de
Jérusalem-Est annoncés quelques jours
plus tôt par son ministre du logement !
Faut-il rappeler que les Conventions de
Genève interdisent formellement toute
colonisation, que l’Organisation des
Nations Unies considère également
comme illégale. Le secrétaire d’État
John Kerry ne s’y est pas trompé, qui a
mis Israël en garde contre le risque d’
« un isolement croissant »…
Conscient de marcher sur des œufs, le
président de la République a déclaré à
Ramallah : « Je ne cherche pas un
équilibre, une espèce de parallélisme
des formes. Ce que je fais ici en Pa-
lestine, ce que j’ai fait hier en Israël,
c’est être utile. Je n’ai pas à vouloir en
faire plus pour les uns ou pour les
autres, j’ai à faire plus pour la paix. »
Mais c’est justement là que le bât
blesse : quand bien même la démarche
de François Hollande aurait été réelle-
ment équilibrée, elle n’aurait pas suffi.
Car on ne saurait renvoyer dos à dos
une puissance occupante et un peuple
occupé. A fortiori lorsque l’occupant en
question bloque systématiquement un

mort.
Déjà, en 2010, Benyamin Netanyahou
avait sabordé les négociations lancées
par Barack Obama en mettant fin au
moratoire sur la colonisation. Et depuis,
il n’a accepté aucune des demandes de
l’Organisation de libération de la Pa-
lestine (OLP) en vue d’une reprise des
tractations, à savoir l’acceptation de la
perspective d’un État palestinien vrai-
ment indépendant, dans les frontières
d’avant la guerre de 1967, avec Jérusa-
lem-Est pour capitale et une solution
juste du problème des réfugiés. Malgré
cette fin de non recevoir, les négocia-
teurs palestiniens ont cédé aux pres-
sions de John Kerry et sont revenus à la
table de négociation en échange de la
libération de quelques dizaines de pri-
sonniers – qui auraient dû l’être dès
1993, lors des accords d’Oslo. Mais,
nouvelle provocation, les autorités is-
raéliennes ont accompagné chaque
élargissement de l’annonce de milliers
de constructions en territoire occupé…
« Nous romprons avec l’indulgence ex-
cessive du gouvernement français en-
vers le pouvoir israélien à qui nous
dirons qu’il devra quitter rapidement
les territoires colonisés***. » Ainsi
s’exprimait… Laurent Fabius, le 9 oc-
tobre 2010, devant la Convention natio-
nale du Parti socialiste****. Le minis-
tre des Affaires étrangères est-il frappé
d’amnésie, ou bien d’un dédoublement
de personnalité ? À moins qu’il ne
jouisse plus d’aucune influence sur le
président de la République ? Si le texte

tique de la France, nul doute que c
ci, au lieu de jouer sur les mots, f
pression sur le gouvernement isra
afin qu’il se plie au droit internati
Même l’Union européenne l’a com
dont la décision de ne plus étendre
produits des colonies les avant
d’Israël en vertu de l’accord d’ass
tion a retenti comme un coup de
nerre à Tel-Aviv.
Palestine, Iran, Syrie : un nouvea
rouge semble guider la politique
çaise. Autrefois, on reprochait vo
tiers à Nicolas Sarkozy de s’aligne
George W. Bush. Tout se passe com
si François Hollande imitait son
décesseur. Sauf qu’entretemps, Ba
Obama a été élu et réélu. L’Élysée
Quai d’Orsay le savent-ils ? Ils don
l’impression d’imiter encore les n
conservateurs… ■
* www.youtube.com/watch?v=y3DRjD8qo
** 15 novembre 2013.
*** http://www.europe-israel.org/2010/10/
presente-son-programme-de-politique-etr
gere-israel-doit-quitter-les-territoires-colo
ses/

**** NDLR1 On trouve sur Internet le "Te
la Convention nationale du 9 octobre 201
§1 .2.2, alinea 4.

NDLR2 Dominique Vidal est historien et
naliste, co-auteur de Les Cent clés du Pr
Orient (Éd. Fayard, Paris, 2011).

Hommage de
Ville de Pari
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Haïm-Vidal
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gulier hommage à notre ami le Professeur
Haïm-Vidal Sephiha en lui remettant par
l’entremise de Madame Anne Hidalgo,
première adjointe au maire, la médaille de
Vermeil de la Ville de Paris. Dans son
discours, Madame Anne Hidalgo souligne
l’œuvre considérable de Haïm-Vidal Se-
phiha qui fait de lui « l’incarnation même
de la culture judéo-espagnole, une culture
vivante, le gardien de cette mémoire. » Ce
message humaniste qu’il délivre est pour
une « Parisienne née en Andalousie une
source puissante d’inspiration. »
Né en 1923, déporté à Auschwitz, profon-
dément affecté dans ses liens familiaux
par le nazisme et sa politique d’extermi-
nation, Haïm-Vidal Sephiha se consacre, à
la suite de la mort de sa mère en 1950, à
l’étude du judéo-espagnol et à sa place
dans l’héritage et le patrimoine culturels et
linguistiques mondiaux. Mieux, il veille à
ce que cette langue reste vivante. Pari dif-
ficile, pari tenu.
La PNM, fière de compter parmi ses lec-
teurs et soutiens constants une personnali-
té comme celle de Haïm-Vidal Sephiha,
s’associe pleinement à cet hommage et lui
témoigne toute son admiration.
La PNM qui compte son fils comme l’un
de ses principaux contributeurs lui adresse
sa profonde et respectueuse affection.
Omenaje de mosotros, la PNM, ke tam-
byen kontenuymos. ■
LContinents de Nantes n’a
failli à sa tradition : donn

voir les questions posées à l’Afr
l’Asie et l’Amérique latine au tra
du media cinématographique. Le
marès décerné en 2013 en est le refl
Le prix du public a récompensé
film iranien, « Bending the rules
Behman Behzadi au moment m
où l’accord de Genève sur le do
nucléaire iranien venait d’être co
entre l’Iran et les cinq membres
Conseil de sécurité des Nations U
plus l’Allemagne.
En présentant son film à Nantes,
teur a souligné l'importance des év
ments qui venaient de se déroule
les rives du lac Léman. « Cela a é
fête à Téhéran où la population est
tée branchée sur les réseaux soc
pour suivre les informations sur
cord », a-t-il souligné affirmant que
nouvelle « est à la fois joyeuse et tri
dans un pays « où la jeunesse est pr
faire la fête pour un tel événement »
s
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lien avec mon film où la peur et l’es
sont mêlés ». Évoquant les condi
de réalisation de son film, Beh
Behzadi a souligné « avoir attend
an pour pouvoir tourner » ce sujet.
Cette fiction en forme d’allégorie
trace la vie d’une troupe de th
composée de jeunes étudiants et
diantes invitée à participer à un fes
à l’étranger. Cette invitation va pr
quer un véritable drame cornélien :
ou non la vérité à leurs familles
plupart des membres de la troupe
décidé de mentir. Seule l’héroïn
dire la vérité à son père qui refuse
laisser partir. Sous la fable, l’auteur
l'accent sur le conflit de génération
éclate au grand jour entre les étud
et le père de la jeune actrice, rév
les tensions de la société iranienne
un patriarcat marqué par le traditi
lisme et la jeune génération épris
modernité et de créativité. De là à y
une illustration des rivalités politi
entre conservateurs et réformiste
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certains qu’un pas à franchir.
Les deux premiers prix du festiva
également été décernés à des films
nus d’Asie. Le 1er prix (la Montgol
d’or) a été attribué au film japonais
revoir l’été » de Koji Fukada. Le
teur en scène a voulu ici filmer la v
gens paisibles dans leur quotidienne
soulignant les contradictions entre
propos des adultes et leurs comp
ments face aux jeunes qui refusen
compromissions de leurs aînés.
quotidien qui se déroule sur fond
crise écologique provoquée par les f
de la centrale de Fukushima aprè
tsunami meurtrier qui a frappé le J
en 2011, faisant plus de 18 000 mort
Le 2e prix est revenu au documen
de 3h 47 du réalisateur chinois W
Bing ' Til Madness Do Us A
consacré à l’univers d'un asile psyc
trique de la province du Yunnan.
politiques y sont enfermés dans de
caux délabrés où la déshumanisa
frappe tous les résidents. ■ PK
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Point de vue

à propos du livre "Israël - le nouvel apartheid" par Olivier Gebuhrer
S apartheid, est paru récemm
un livre aux Éditions Les

qui libérent, dont l’auteur, Michel
le-Richard, fut collaborateur au q
dien Le Monde. On en comment
l’orientation générale ; les aspects
cumentaires ou stylistiques se
quasi absents de ce qui suit.
Les conditions d’une paix juste e
gociée au Proche Orient sont con
dans leurs grandes lignes et nous n
rappelons que pour autant qu’
soient indispensables à notre propo
• L’État d’Israël est légitime sur le
ritoire de Palestine dans les front
d’avant 1967.
• L’État d’Israël doit en conséqu
cesser toute occupation de territ
n’appartenant pas aux frontière
connues internationalement. En
ticulier toutes les « colonie
israéliennes implantées dans les
ritoires dévolus à l’État de Pale
par les résolutions de l’ONU doi
être démantelées.
• Jérusalem est une capitale part
entre deux États reconnus par l’O
Israël d’une part, la Palestine d’a
part.
• Le droit au retour des réfugiés
lestiniens, imprescriptible en
principe, doit faire l’objet d’une
lution juste et négociée.
Ces conditions sont celles qui fu
déterminées lors de ce qui fut appe
Processus d’Oslo, interrompu par
sassinat de Yitzhak Rabin. Elles fu
rappelées lors des négociations a
tées de Taba.
ans son précédent roman, L
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ment du fait de nouvelles exigences is-
raéliennes.
On lit souvent dans les publications
récentes que « le processus d’Oslo est
mort » ; le livre dont nous parlons ne
fait pas exception et le souligne à l’en-
vi. Qu’est-ce à dire ? Cela signifie-t-il
que les conditions posées à Oslo soient
désormais caduques ? Le livre ne nous
le dit pas et ne nous apporte à cet
égard aucune lumière. Il développe,
page après page, parfois de façon répé-
titive, les éléments qui fondent son
titre. Il ne s’agit pas d’un nouvel apar-
theid mais du nouvel apartheid. La
discussion sur la terminologie n’est
pas notre propos ; on s’y enferre rapi-
dement et elle ne mène sûrement pas à
une paix juste et négociée.
Les sanctions internationales vis-à-vis
de l’État hébreu de divers ordres récla-
mées ou suggérées par l’auteur ne font
pas l’objet de notre commentaire et se
passent d’ailleurs parfaitement du qua-
lificatif « apartheid » ; beaucoup sont
légitimes sans y avoir recours.
Mais surtout, le livre fait de la politique
israélienne un continuum totalement
pensé dès l’origine, de Ben Gourion à
Netanyahou, Yitzhak Rabin ne faisant
pas exception. On pourrait arrêter la
lecture à ce point.
L’extrait suivant de la déclaration d’in-
dépendance de l’État hébreu nous
dispense de tout commentaire :
« L’ÉTAT D’ISRAËL sera ouvert à
l'immigration des juifs de tous les pays
où ils sont dispersés; il développera le
pays au bénéfice de tous ses habitants;

té, de justice et de paix enseignés par
les prophètes d'Israël; il assurera une
complète égalité de droits sociaux et
politiques à tous ses citoyens, sans
distinction de croyance, de race ou de
sexe; il garantira la pleine liberté de
conscience, de culte, d'éducation et de
culture; il assurera la sauvegarde et
l'inviolabilité des Lieux saints et des
sanctuaires de toutes les religions et
respectera les principes de la Charte
des Nations Unies. »
On est donc en droit de se demander
quel objectifpolitique poursuit ce livre ?
Il ne peut pas s’agir d’obtenir par une
argumentation serrée les sanctions
internationales auxquelles s’expose
l’État d’Israël en poursuivant sa poli-
tique ni celles qui visent spécifique-
ment nombre de ses dirigeants accusés
de crimes contre l’humanité et contre
lesquels une instruction est en cours
auprès du Tribunal International de la
Haye.
Les forces de paix en Israël ? Celles–ci
sont à peine mentionnées et si elles le
sont c’est avec mépris. Nous ne discu-
terons pas ici la question de leur fai-
blesse actuelle ; d’abord, il n’en a pas
toujours été ainsi et en outre on aime-
rait savoir en quoi cet état de fait re-
grettable est un élément à charge.
Le livre traite d’Israël comme un bloc ;
on devine lequel.
Le livre ne va pas jusqu’à exprimer la
thèse selon laquelle il faut délégitimer
Israël en tant qu’État mais il lui est
tangent. Quelque part il est écrit que
« la décision de l’ONU était une er-

des États-Unis d’Amérique créés
vrai sans l'accord de l’ONU ?
Je ne peux en conséquence que co
dérer ce livre comme extrêmem
dangereux, nourrissant la h
important en France les termes
conflit qui n’est pas le sien mais
évidemment la concerne au pre
degré.
La question de l’influence de la
tique française pour peser de f
non équivoque sur les termes d
paix juste et négociée n’est pas a
dée.
Les équivoques des États arabes v
vis de cette question ne le sont pas
plus, pour ne rien dire du soutien
défectible – soumis récemment à
tentatives de révision – de la par
USA.
Ce livre ne sert pas la paix. Il no
au contraire l’idée que la paix com
telle est une illusion. Il ne s’agit pa
n’importe quelle paix ; nous en a
rappelé les termes au début de n
commentaire.
Qu’il soit permis de penser que
paix-là, juste et négociée reste
sible, qu’il faut la promouvoi
qu’elle finira par s’imposer en dép
toutes les difficultés, et que dan
temps indéterminé mais que l’on
souhaiter proche, on se deman
comment un tel conflit a pu perd
plus d’un demi-siècle. Ce sera le
de la fin. ■
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ntômes de Boston et l'ombre de la Shoah
par G.-G. Lemaire
D nuit n’éclaire pas tout
Cazes-Lipp, 2011), Pat

Reznikov nous avait entraînés dan
univers poétique, qui se révélait êt
véritable sujet de son œuvre.
Le même phénomène se produit
cette nouvelle fiction qui est tout
originale et passionnante que la
mière.
Pauline, l’héroïne de La Trans
dante*, se rend à Boston pour mar
sur les traces de ses grands auteur
particulier de Nathaniel Hawtho
l’auteur de la Lettre écarlate. Deu
gures très singulières, Georgia, d’ab
puis le libraire Blake, lui servent
de cicérones. Georgia est ce qu’on
pelle une excentrique. Mais elle co
bien sa ville et fait découvrir à la n
trice quantité de lieux liés à cet aute
à son œuvre mais aussi à d’aut
Herman Melville, David Tho
l’auteur de Walden ou la Vie dan
bois.
homme alors qu'elle flâne dans la
librairie de Blake. Et lui aussi lui fait
découvrir Boston, toujours dans une
perspective livresque. En somme, la
côte Est des États-Unis se transforme
en un lieu où l’histoire compte relative-
ment peu et où le présent paraît effacé.
Ce n’est d’ailleurs pas vrai car le livre
relate justement ce que le présent sait de
ce passé glorieux qui remonte de fil en
aiguille, presque jusqu’aux Pères pèle-
rins et à l’introduction du puritanisme.
Patricia Reznikov se révèle vraiment
douée pour ce genre d’aventure qui est
une enquête sur les traces des maîtres
de la littérature et sur ce que leurs écrits
font apparaître d’un lieu comme
Boston, qui est aussi privilégié par
Henry James. Et ce n’est pas une pro-
menade de santé car Pauline découvre
peu à peu la personnalité étrange de
Georgia et son histoire d’émigrée juive
qui a laissé derrière elle la plus grande
partie de sa famille, ce qu’elle ne par-

temps et la distance : et en outre, elle
provoque une profonde attirance chez
un érudit rencontré dans la librairie de
Blake, qui finit par tomber amoureux
d’elle.
Les habitants de Boston prennent eux
aussi corps et âme. C’est écrit avec une
merveilleuse fluidité et tout semble si
évident alors que rien ne l’est, ni le
style ni les faits relatés.
C’est un roman remarquable, sans
doute le meilleur de tous ceux que j’ai
pu lire cette saison. La Lettre écarlate
sert de point de départ – et aussi d’arri-
vée car Blake en décode la terrible
histoire – mais certainement pas de pré-
texte à ce livre, où par cercles concen-
triques, celle qui vient du Vieux
Continent finit par embrasser une part
considérable de la culture américaine
des origines.
Elle nous enseigne ce qu’il en est resté
dans de rares monuments et surtout
dans l’esprit des Américains. Sans

serait celle de faire la leçon : tout e
aux caprices et aux fantasmes –
siens et ceux qui la guident dan
Boston devenu presque imaginaire.
Il y a un roman dans le roman : cel
Georgia, qu’elle découvre un jour
billée de manière étrange et outra
sement grimée. Celle-ci lui narre
son histoire : dans sa jeunesse, alors
la guerre menaçait, étant juive d’or
allemande, elle laisse derrière elle
grande partie de sa famille, entre a
une petite fille dont le souven
l’obséder toute sa vie. Et son acco
ment bizarre est un surprenant
d’identification avec cette dernière
Les meurtrissures profondes de ce
s’est joué dans la vieille Europe, la
ratrice les retrouve à Boston, de l’
côté de l’Atlantique.
Ce roman est très beau et très ém
vant. Il nous montre que Patricia
nikov a atteint sa maturité dans l’a
roman. ■

* Patricia Reznikov, La Transcendante, Éd. Albin Michel, 2013, 286 p.
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« Gestapo Müller » enterré
dans un cimetière juif de Berlin

parFrançois Mathieu
Mais jamais plus, cet homme ne de-
vait être interrogé. Pas plus qu’u
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L'exposition "art dégénéré" organisée en 1938
à Munich par les nazis

Spoliation de biens juifs

Des centaines d'œuvres
découvertes à Munich

par P. Kamenka
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Testament. A partir de leur propre sensi-
bilité et vécu, ces annonces les
entraînent sur les pas de la mythologie,
l’histoire de l’art, la psychanalyse et le
religieux. Une exploration documen-
taire qui conduit à interroger aussi bien
les débuts de l’image dans le monde
chrétien que de la poésie dans la Grèce
antique. ■ LL
H penführer,* chef de
Gestapo, avait fait partie

quinze dignitaires nazis de haut r
réunis autour de Reinhard Heyd
et d’Adolf Eichmann, ce dernie
tant que chef du département
« affaires juives » de la Gestap
chargé ce jour-là de prendre
notes, dans une luxueuse villa
bords d’un lac berlinois le 22 jan
1942. Pour Hitler, la Conférenc
Wannsee, qui dura moins de d
heures, devait instaurer le con
total de la SS sur l’exterminatio
peuple juif. Dit autrement,
quinze hommes décidèrent ce m
là de la « solution finale de
question juive ».
La guerre terminée, l’on perdi
trace. Pendant des décennies, H
rich Müller figura sur les listes
nazis les plus recherchés, notamm
en tête de celle du « chasseur de
zis », Simon Wiesenthal, qui, au
but des années 1990, espérait en
le dénicher. On le supposa à Kar
Vary (Karlsbad) en Tchécoslovaq
puis on crut l’avoir aperçu en
banie, au Panama et en Argen
La CIA dut même déclarer, a
une longue enquête, qu’aucun de
services n’avait eu contact
« Gestapo Müller », comme il a
été surnommé, son patronyme é
tellement répandu.
Le mystère de la disparition
Heinrich Müller fut tel qu’il ins
pendant des décennies des cinéa
et des romanciers, dont récemm
l’écrivain belge Paul Colize
avec Un Long Moment de silenc
vient de recevoir le Prix Landern
du Polar 2013.
Roman que tout cela, car, aprè
longues recherches, l’historien
hannes Tuchel, directeur du Mé
rial de la Résistance allemande,
assurer que « Gestapo Müller » a
enterré en août 1945 dans une f
commune du… cimetière juif
Berlin-Mitte, dans l’ancien qua
juif des Granges, anonymement
d’autres cadavres.
Pour Tuchel, Müller doit, aprè
suicide d’Hitler le 30 avril, avoi
connu que la situation était dé
pérée et s’être en conséqu
suicidé. Il appuie son dire sur l
moignage d’un familier disant
dans la nuit du 2 mai, Müller a
évoqué son suicide prochain ; a
que sur le témoignage archivé
fossoyeur déclarant avoir identifi
août le cadavre.
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dénommé Walter Lüders, membr
dernier carré hitlérien qui, dans
années cinquante, dit avoir vu le
davre de « Gestapo Müller » dan
jardins de la chancellerie.
Des documents historiques mon
qu’en août le cadavre du crim
nazi avait été identifié lors de
humation de corps contenus
une tombe provisoire à proximit
ministère de l’aviation du Reich
cadavre portait un uniforme de
néral avec, dans la poche intéri
gauche, son carnet militaire ave
photo.
En 1827, le cimetière juif d
Grosse Hamburger Strasse, dev
trop petit, avait été fermé. Le p
sophe de la Haskala, les « Lum
juives » allemandes, Moses M
delssohn y était enterré. En 1943
nazis en firent un camp de tr
pour 55 000 juifs berlinois env
ensuite à Auschwitz et Th
sienstadt, puis, un an plus tard
détruisirent, déterrant les ossem
le creusant pour en faire un
antiaérien et dressant les pie
tombales pour le renforcer. D
tombe du philosophe, il ne
qu’une pierre restaurée.
Plus de 2 500 cadavres extraits
ruines environnantes y furent e
velis dont, on peut aujourd’hu
être sûr, celui de Heinrich Mü
l’un des acteurs primordiaux du
déocide perpétré par les nazis.
En 1887, l’écrivain et journaliste
jourd’hui oublié, Julius Levy
Rodenberg, avait décrit ce cimetiè
« La profonde mélancolie de ce
d’automne repose sur cet en
tranquille rempli de pierres v
cales, avec des fleurs pelées et
feuillages fanés accumulés sur
tombes affaissées. De tous côtés
mur et des maisons enferment l
metière, le haut clocher de l’é
Sainte-Sophie y jette un regard,
bruit de la ville, assourdi, se
aux bruits des bâtiments envi
nants. » ■

* Troisième grade d’officier général
le corps des officiers généraux SS q
comptait six.

** Paul Colize, Un long
moment de silence,
Éd. Manufacture de
livres, 480 p., 20,90 €
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Uprincipalement volées
juifs par les nazis a été

couvert à Munich près de 70 ans a
la fin de la Seconde Guerre Mond
dans l’appartement d’un octogén
Cornelius Gurlitt, fils d’un collec
neur d’art qui avait collaboré ave
régime hitlérien.
Parmi les dessins, tableaux, litho
phies figurent des œuvres de l’é
française dont Picasso, Chagall,
noir, Toulouse-Lautrec, Delac
Daumier, Courbet, Matisse, mais a
d’artistes allemands comme E
Nolde, Carl Spitzweg, August Ma
Max Liebermann, et Otto Dix.
Ce trésor, estimé à un milliard d’eu
comprend un portrait de femme p
par Chagall jusque-là inconnu,
qu'un autoportrait du peintre allem
Otto Dix.
Nombre de ces œuvres ont été vo
par les nazis à des familles ou à
collectionneurs juifs, contraints de
l’Allemagne ou les pays occupés
la Wehrmacht, ou lors de leur dép
tion. La saisie de ce butin au dom
de Cornelius Gurlitt, révélée pa
magazine allemand Focus, pose n
moins de nombreuses questions
effet, Gurlitt, « un solitaire sans
fession », n'a jamais été inquiété p
police ou la justice, alors qu’il se
dait régulièrement dans une galeri
Suisse pour monnayer les pièce
cette fabuleuse collection.
Il a été interpellé à la suite d’un b
contrôle douanier qui a conduit la
lice dans l’appartement de l'oct
naire où se trouvaient les œu
amassées par son père Hildeb
Gurlitt. Ce dernier, un marchand
lié aux nazis, avait acheté dans les
nées 30 et 40 des tableaux confis
aux juifs du fait de l'aryanisatio
leurs biens, ou vendus par des fam
juives fuyant le régime hitlérien. I
chargé en outre par le ministre d
Propagande, Joseph Goebbels,
vendre à l’étranger l’«  art dégéné
que possédaient les musées allema
A la fin de la guerre, Hildebrand
litt avait réussi non seulemen
échapper aux poursuites mais au
conserver la très riche collection v
principalement aux familles juives
Il est décédé dans les années 50
que les autorités de Bonn se so
jamais intéressées à son passé.
Une historienne de l'art, Meike H
mann, professeur de l’Université
Berlin, a été chargée de recherche
propriétaires des tableaux, ou
descendants, par les autorités
lenteur des opérations d’identifica
ont ouvert un site (www.LostAr
où sont visibles certaines des pièce
La découverte de ce trésor pos
question de la spoliation des b
dont furent victimes les popula
juives d'Europe dans les années
suite à la politique "d’aryanisa
économique qui permit, en Fra
avec la complicité active du régim
Vichy, d’ "éliminer toute influ
juive dans l’économie nationale"
du 22 juillet 1941).
En France, une mission d'étude s
spoliation des Juifs de France,
« mission Mattéoli », a été créé
1997 par Alain Juppé, Premier
nistre, et présidée par le résistant
Mattéoli.
Cette décision faisait suite au disc
de Jacques Chirac, le 16 juillet 1
pour le 53e anniversaire de la Rafl
Vel’ d’Hiv, au cours duquel le
sident de la République reconnai
que le Régime de Vichy avait sec
le gouvernement allemand dans la
litique nazie de la solution finale.
Le rapport Mattéoli évaluait à
milliard d’euros le montant des
fiscations dont ont été victimes
Juifs. Sur les 100 000 œuvres
ayant été spoliées, 45 000 ont été
tituées à leurs propriétaires, selo
Mission. ■
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"Annonces" de Nurith Aviv est visib
Paris au cinéma Les 3 Luxembo
jusqu'à la fin du mois de décembre.

Sept femmes confient à la cam
leur lecture des Annonces fait

Hagar, Sarah et Marie dans L’An
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Àvoir
Planète Marker
• Centre Pompidou
jusqu’au 22/12 :
films, vidéos, con-
férences, exposi-
tion…

• En salles : Le fond
de l'air est rouge,
Sans soleil, Level
Five, Lettre de Si-
bérie - La Jetée,
Junkopia, Di-
manche à Pékin,
Vive la baleine

• Éd. Arte, coffret
Planète Marker, 14
films en 10 DVD
(20 h.), 79, 99 €.
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Un film franco-israélien deRaphaël Nadjari

Le cours étrange des choses

Saul (Ori Pfeffer) et Simon (Moni Moshonov)
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III . Chris Marker

* Patricia Reznikov, La Transcendante, Éd. Albin Michel, 2013, 286 p., 1 9 €.

bondé que ceux de Paris aux heure
d’affluence (…). Avec courage

trè
(…
ui e
film
no
plu
s.
lon
sse
e d

O
nc
d
nan
nst
plu

967

en
nai
e d
up

d
si e
e
d

e

elu
ém
le
au
Le
idé

uel
pour

des
upes
dans
de

e de
nera
uttes
roits
aux
Prin-
alité
u’ils
bles
a.
Cmajeur, tout à la fois ciné
photographe, romancier, p

vidéaste, humoriste, créateur du
d'essai et d’œuvres multim
explorateur, globe-trotter, auteur d
œuvre immense. Son art fut
d’engagement et c’est à cet aspect
nous nous limitons, la mort dans l’â
En 1953, il coréalise avec Alain Re
Les statues meurent aussi sur
nègre que l’Occident méprise et
film interdit en raison de son antic
nialisme. Marker part filmer là o
voit l’émergence de sociétés nouv
et l’espoir d’un futur meilleu
Dimanche à Pékin (1956), Lettr
Sibérie (1958).
Cuba si (1961) montre, enthousias
nouvelle société cubaine et se
interdit pour antiaméricanisme.
Description d’un combat (1
s’intéresse au jeune État d’Israël.
Lettre de Sibérie, Marker interroge
images et joue sur les variations de
créées par le montage sonore :
1 . Iakoust, (…) est une ville mod
où les confortables autobus sont m
la disposition de la population
Dans la joyeuse émulation du tr
socialiste, les heureux ouv
soviétiques (…) s’appliquent à fair
laYakoutie un pays où il fait bon vi
2. Iakoust, à la sinistre réputation
une ville sombre, où tandis qu
population s’entasse péniblement
des autobus rouge sang (…) Dan
posture des esclaves, les malheu
ouvriers soviétiques, (…) s’appliq
à un travail bien symbolique
nivellement par le bas !
3. À Iakoust, où les maisons mode
gagnent petit à petit sur les v
quartiers sombres, un autobus m
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ténacité, et dans des conditions
dures, les ouvriers soviétiques
s’appliquent à embellir leur ville, q
a bien besoin. Marker dans ce
démontre aussi que « l'objectivité
plus n'est pas juste » et s’avère
fausse que les points de vue partisan
En 1968, il crée la coopérative S
Iskra (Slon signifie éléphant en ru
Iskra (étincelle) salue la mémoir
journal marxiste de Lénine
Plékhanov). Le Manifeste de SL
proclame : " Slon est né d’une évide
que les structures traditionnelles
cinéma, par le rôle prédomi
qu’elles attribuent à l’argent, co
tuent en elles-mêmes une censure
lourde que toutes les censures."
Slon produit Loin du Vietnam (1
n
s
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u
et
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t
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s

)

Jean-Luc Godard, Alain Res
William Klein en soutien à la lutt
libération nationale du pe
vietnamien.
Slon-Iskra lance les groupes
réalisation Medvedkine appelés ain
hommage à Medvedkine, ancien d
Première Armée de Cavalerie
Boudienny passé au service d
propagande de l’Armée rouge
fondateur du Ciné-train en 1930. C
ci équipé d’un studio de cin
parcourait l’URSS, filmant le peup
le pays et montrait aussi
populations le résultat de ce travail.
ouvriers des groupes Medvedkine a
s,
e
le
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disposent des outils nécessaires
filmer leur lutte et leurs espoirs.
À bientôt, j’espère (1968), premier
films tournés par les gro
Medvedkine, relate la grève
l’usine de textiles Rhodiacéta
Besançon et interroge aussi le mod
vie capitaliste. Marker coordon
ainsi une dizaine de films sur les l
ouvrières ou internationales (d
civiques aux USA, résistance
dictatures en Amérique Latine,
temps de Prague…). Leur qu
d’écriture et l’expérience q
constituent les rendent incontourna
et précieux dans l’histoire du ciném
film de 1977 remonté en 1998 par Chris Marker

La composition de ce film de trois heures se
fonde sur un crescendo. Un leitmotiv d’images
(mains, mouvement de foules, forces de
répression) s’oppose ou s’associe à d’autres
images et sons, jouant de contrepoint, choc,
analogie, alternance ou métaphore pour tisser une
vision synthétique de la matière historique. Le
montage dissout toute objectivité des images au
profit de leur mutation en pensée. La première
partie, Les Mains fragiles, retrace l’élan
révolutionnaire en deux temps : Du Vietnam à la
mort du Che et Mai 68 et tout ça. La deuxième
partie, Les Mains coupées, montre après 1968,
l’anéantissement des espoirs en deux temps : Du
printemps de Prague au programme commun et
Du Chili à… quoi, au fait ?
Le film explore les traces laissées par l’élan révo-
lutionnaire puis par les défaites.

guérillas, l’occupation de la Tchécoslovaqu
tragédie chilienne, le psychodrame de la B
des quatre en Chine, la terrible répressio
Mexique, les dictatures d’Amérique latine.
Chris Marker mesure le temps qui a pa
« L’espace d’une jeunesse, des mots inco
sont nés : boat people, sida, thatchér
ayatollah, territoires occupés, cohabitation
sigle qui remplace URSS et que d’ail
personne n’arrive à retenir, CEI. Le
communiste a implosé. Le capitalisme a g
une bataille, sinon la guerre. »
Pourtant l’espoir dicte à Marker, le mot de l
dans sa version remontée en 1998 :
« La sophistication des armes permet de ré
les espèces ; en 1977, on tuait des loups
limiter la population à un chiffre acceptable.
pensée consolante cependant, quinze ans apr
y avait toujours des loups. » ■
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Schaque fois que le stres
submerge, une manière com

une autre de fuir les conflits d’une
qui ne le satisfait pas.
Tout incident prend pour lui
proportions démesurées et décle
angoisse et oppression : un c
inoffensif qui l’approche, un ordina
dysfonctionnel, un poisson au ma
tombé au sol, sur lequel il glisse
chute, se croyant paralysé un te
Saul a la quarantaine ; séparé de sa
et de sa femme, il a rompu les
avec son père qui vit à Haïfa et
n’a pas vu depuis des années.
Il décide brusquement de rendre v
à ce dernier. Au cours de ces re
vailles, ses états d’âme varieront.
D’abord vient le rejet d’un mode d
différent du sien puis, peu à peu,

Cycle Cinéma et propagan
le
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te
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autres, les aimer et par là, s’acc
lui-même.
Réalisé avec efficacité et préci
joué avec justesse, ce film sur le
être évite tout narcissisme et se l
voir, fluide et vivant dans sa capac
créer des personnages authentiqu
dans la succession des choses de l
ordinaire qu’il nous montre. ■
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TVeit Harlan, l’auteur du
de propagande antisémite

JuifSüss dont Goebbels exigera
soit montré à tous les corps d
police et des SS pour affermi
haine antijuive.
Ce film vaudra à Veit Harlan
l’Après-Guerre d’être inculpé de c
plicité de crime contre l'humanité
tribunal, présidé par un ancien
l’acquittera tout en qualifiant le
« d’acte d’agression contre les Jui
Thomas Harlan décrit dans ces pag
fardeau d’une culpabilité que jamais
père n’a reconnue, et ses conséque
sur la vie de ses sœurs. Cell
épouseront des Juifs rescapés d
déportation, rompront tout lien avec
père et tenteront de changer leur nom
jeune fille. L’une d’elle, devenue vé
naire, se donnera la mort en s’inje
des produits pour chiens.
Thomas Harlan fera le choix de ga
son nom mais traquera, durant tou
vie, les traces du fascisme. Pour ét
les responsabilités d’anciens crim
nazis, il part en Pologne commun
puis en URSS et trouve dans les a
ves des preuves accablantes contre
milliers d’anciens bourreaux dev
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et occupant souvent de hautes fonct
Ses dénonciations font scandale.
Au cours de ses recherches, Tho
Harlan sera le premier à déco
l’existence du camp d’exterminatio
Chelmo. Il remettra tous ses docum
au procureur général de Francfort,
la R.F.A lui confisquera son passepo
l’interdira de séjour. Parti à Capri au
de son père mourant, il espère
entendre dire un aveu qui ne vie
jamais. Thomas part ensuite au Por
aux côtés de la Révolution des œ
qui l’enthousiasme. De retour
Allemagne, il reprend ses recher
sur l’histoire nazie. Il tournera
films, écrira des romans et des pièc
théâtre, tous hantés par l’obsession
nazisme et ses spectres. Dans
Thomas Harlan dresse le procès d
néaste et de son film Le juifSüss,
quant les conséquences des crime
père. Ses pages sont écrites comm
hurlement de haine et de
révolte contre le nazisme. ■

* Thomas Harlan, VEIT - D’un
fils à son père dans l’ombre du
Juif Süss, Éd. Capricci, 2013,
148 p., 15 €.

s, de Marker, Godard ou Bruno M
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Pour Jacqueline avec la célèbre bataille d’Hernani, le La Comédie-Française possède dans
reux
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Nsavons pas assez que la
médie-Française possède

bibliothèque-musée où l’on trouv
très nombreuses archives. Cel
abrite la mémoire d’une tro
constituée en société depuis 1681*
Jacqueline Razgonnikoff**, qu
longuement fréquentée puisqu’elle
classé et étudié les archives pen
trente ans, retrace depuis 1799
l’histoire de la salle Richelieu, d
Maison de Molière, tant du poin
vue historique, évolutif, architect
esthétique, que sous l’angle d
troupe des comédiens, metteurs
scène et administrateurs, de ses rè
et de sa gestion.
On y retrouve les noms de tous les
médiens-sociétaires, des aut
metteurs en scène. On y parle
l’évolution des répertoires qui
essuyé les marques des cens
successives en fonction du rég
politique. On y voit les campagne
travaux, les mutations architectu
et technologiques. Les reproduc
sont magnifiques, le livre con
beaucoup d’informations, et le
débute par une préface de M
Mayette, administratrice générale
Comédie-Française.
LA BONNE ÂME DU SE-TC
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Razgonnikoff, comprendre le théâtre,
c’est comprendre le contexte
historique et l’histoire sociale.
Elle rend compte des diverses épo-
ques, celle de 1789 à 1799, époque
troublée qui a vu la dispersion des
Comédiens-Français par la Révo-
lution, la scission
entre le théâtre de la
Nation restée d’esprit
monarchiste et le
théâtre de la Répu-
blique autour de
Talma, jusqu’à la
reprise par Sargeret de
ce dernier théâtre dont
l’architecture sera
modifiée.
Marqué par la censure,
le théâtre français dans
la période de 1799 à
1825 « entre empire et
monarchie » verra
comme nouveau propriétaire le Duc
d’Orléans.
Réfection de la salle, réparations exté-
rieures et sécurisation des lieux seront
mis en avant.
Beaucoup d’autres époques sont
évoquées, dont celle de 1825 à 1847
« au cœur des batailles romantiques »,

renouvellement du répertoire, et les
débuts de Rachel jeune tragédienne.
Là encore, des réaménagements ont
lieu, salle, organisation de la troupe…
Les relations sont précisées entre le
pouvoir et la nomination d’un
administrateur. Gaz et nouveau moyen

de chauffage font leur
apparition.
La période 1914-1946
décrit les activités de
la comédie française
pendant les heures
sombres de la der-
nière guerre mondiale
et de l’Occupation.
Les comédiens y ont
continué de jouer, y
ont monté des spec-
tacles sous une cen-
sure bien connue. Une
liste des noms des
comédiens, directeurs,

metteurs en scène, techniciens est
donnée. Il est fait allusion à des
résistants et à ceux qui ont collaboré.
On y parle de l’exclusion de comé-
diens juifs et d’une crise interne. Un
noyau de résistants sous la férule de
Pierre Dux participe à la libération de
Paris dans le secteur Rivoli.

son foyer et musée de très nomb
bustes, tableaux, objets, gravures l
toutes ces époques, certains
régulièrement exposés.
Un livre vraiment passionnant qu
manquera pas d’intéresser les a
teurs éclairés comme les esprits
rieux. ■

* L’acte de société, historiqueme
l’origine de la troupe, est statu
nombre de parts qui détermin
rétribution des sociétaires et
modalités de leur retraite qui
revues au fil des siècles. Il é
également les obligations et règ
suivre relatives à l’organisation in
de la société dont une bonne parti
encore en vigueur aujourd’hui,
que la hiérarchisation des emplois.

** Historienne du théâtre, au
également d’Eloge de la critique

*** Jacqueline Razgonnikoff,
Comédie-Française Le théâtre d
rue de Richelieu de 1799 à nos j
Éd. ArtLys, 2013, 239 p., 35 €
vente en librairie, par Internet, et
Comédie-Française, 2 rue de Rich
Paris 1°.
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Chers lecteurs, vous êtes plusieurs à nous

avoir écrit, nous vous remercions et nous

réagirons dans les prochains numéros.
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BERTOLT BRECHT, dans une
mise en scène de Jean Bellorini aux
Ateliers Berthier (Odéon-Théâtre de
l’Europe)*

Une bonne âme très contemporaine,
avec deux des comédiens, Karyll
Elgrichi et François Deblock, à l’én
époustouflante. Un spectacle tout en puissanc
sensibilité. Un auteur qui n’a pas pris une
Preuve que notre société est toujours malad
« l’économique » et que l’âme humaine se d
toujours dans ces grandes questions de la dure
notre monde, de l’égoïsme dans les rapp
humains, mais aussi de l’espoir d’un m
meilleur et solidaire. Comment penser le bon
partage sans tomber dans l’utopie, vaste quest
Le spectacle fait surgir la poésie du délabrem
et de la violence du monde. Et la musiqu
Macha Makeïeff est belle. Jean Bellorini
multi-talentueux (son, mise en scène, costu
scénographie, lumières) et grand direc
d’acteurs. Sa mise en scène lui a valu le prix
révélation 2012 décerné par le syndicat de la
tique. ■

RAVELDE J. ECHENOZ dans une mise en scèn
Anne-Marie Lazarini auxATHEVAINS** (Paris 1

Un texte magnifique porté par des comédiens
hauteur, une mise en espace et en dialogue intellig
et originale autour de la vie étrange (tourmentée
compositeur de musique Maurice Ravel. Ce spec
a reçu deux prix du syndicat de la critique 2013. ■
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FEYDEAU dans une mise en
scène de Zabou Breitman à la Co-
médie-Française (Théâtre duVieux-
Colombier)***

Sur une note plus légère, cette
mise en scène campe un Feydeau
à la perfection. Les comédiens
sont impressionnants de virtuosité et on rit
beaucoup. ■

LA
PRINCESSE
AU PETIT
POIS
D’ANDERSEN
dans une mise
en scène de
Édouard Signolet

au Studio-Théâtre de la Comédie-Française****

Un spectacle original pour tous à partir de 8 ans,
inventif, moderne, amusant, qui détricote anti-
conte et conte initiatique. Les enfants comme les
parents (ou grands-parents) adorent. ■

* 15 décembre : 1 rue André Suarès / 14
Berthier, 01 44 85 40 40
** 31 décembre : 65 bis rue Richard Lenoir, Paris
01 43 56 38 32
*** 5 janvier : 21 rue du vieux colombier Pari
01 44 39 87 00
**** 5 janvier : Galerie du Carrousel du Lou
place de la pyramide inversée, 99 rue de Ri
01 44 58 98 58

RETOURSURLES DAMNÉS DE LATERRE
LAJOURNÉE FRANTZFANON (cf. PNM 31

La journée Frantz Fanon a été un franc succès
avait tellement de monde que le Tarmac a
installer de nombreux spectateurs dans le
d’accueil avec écran de transmission. Christ
Taubira a été ovationnée. Tout était d’une h
tenue et les questions dans la salle ont été
pertinentes. Rue 89 qui animait les débats
rendu compte sur son site. Toute la critique a s
le spectacle de J. Allaire, Les damnés de la t
On y relève la sensibilité, la puissance des ima
la note d’espoir. La pensée de Frantz Fanon
incarnée par des comédiens talentueux ;
traverse leurs corps et nous interpelle dans n
chair. Et la scénographie est effectivem
intéressante et forte. ■

Crédit photo Cosimo Mirco Magliocca
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